
(Suite de la page 12) 

me suis moi-même assis sur ses ge­
noux. Il aimait tellement les enfants 
qu'il s'écartait considérablement de 
son chemin pour parler à un bambin, 

ce qui est pour moi une caractéristi­
que frappante d'une vraie maturité. Il 
avait le même amour sincère pour le 
genre humain. Je sais, et je le sais 
depuis mon enfance, qu'il était un 
prophète de Dieu; et je crois de tout 

mon cœur en sa mission divine, en 
l'authenticité et en l'inspiration des 
révélations qu'il a reçues, et au Livre 
de Mormon qu'il a contribué à faire 
paraître» (Improvement Era, vol. 21, 
décembre 1917, p. 168). 

(Suite de fa page 28) 

que nous avons vis-à-vis de notre fam i Ile et de nous­
mêmes. 

Je pense que c'est le but du programme de la Société de 
Secours: comment être une bonne épouse, une bonne 
mère, une bonne belle-mère et une bonne grand-mère. 

«En outre, toute femme doit apprendre à être à l'aise 
avec elle-même. L'éducation est un domai ne sans cesse 
changeant et sans cesse croissant. Les besoins de la 
femme dans sa jeunesse couvrent un certain domaine. 
Quand on prend de l'âge, les besoins changent beaucoup.» 

Sœur Kimball dit qu'une manière d'être une meilleure 
instructrice visiteuse, c'est d'être une personne meilleure. 

L'homme nouveau 
pour la nouvelle année ou 
la conversion 
pa r les objectifs 

Charles Didier 

«Mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris 
Christ, si du moins vous l'avez entendu, et si, conformé­
ment à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez 
été instruits à vous dépouiller, en égard à votre vie passée, 
du vieil homme qui se corromp par les convoitises trompeu­
ses, à être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence, 
et à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu dans une 
justice et une sainteté que produit la vérité» (Ephésiens 
4:23). 

La fin de l'année est à nos portes et c'est le moment 
de dresser le bilan de nos actions: situation active et pas­
sive à une date donnée. Il est relativement facile de prendre 
une feuille de papier et un crayon et de se mettre à exami­
ner ce que fut 1976. Il est relativement difficile de commen­
cer à projeter cette situation noir sur blanc si on ne s'était 
pas fixé des objectifs car on n'a rien à se comparer puis­
qu'on n'avait rien prévu. Ce n'est plus un bilan, c'est un 
inventaire, on énumère tout simplement les éléments com­
posant l'actif et le passif. Un bilan est une étude de la vie, 
des actes, des décisions prises. Il rend compte de résultats 
et si vous désirez des résultats en 1977, vous devrez définir 
des objectifs en ... 1976. 

«Nous devons aimer notre prochain comme nous-même, 
dit-elle. Si nous n'avons pas d'estime pour nous-mêmes, 
nous ne pourrons pas être bonnes avec notre prochain, 
nous pourrons seulement l'aimer autant que nous nous 
aimons nous-mêmes, et cela ne représentera pas grand 
chose si nous sommes constamment dégoûtés de nous­
mêmes. 

,dl est important que nous apprenions ceci. Il y a une 
différence entre être égoïste et être modestement satis­
faite des progrès que l'on fait. Nous devons nous rendre 
compte que parfois nous ne faisons pas autant, ni aussi 
bien que nous le pourrions, mais nous devrions avoir tous 
les jours l'intention de faire un peu mieux que la veille.» 

Décembre est un mois propice à la réflexion. Habituel­
lement on le charge d'intentions réelles ou imaginaires qui, 
au fur et à mesure des jours de janvier, s'amenuisent et 
finissent en peau de chagrin. Nous dilapidons notre bien 
moral en errant çà et là car des intentions ne sont jamais 
que des intentions tant qu'elles ne sont pas transformées 
en décisions, ou autrement dit en objectifs. 

Le président Kimball nous a souvent répété: «L'Eglise 
doit faire face au futur.» Qui est l'Eglise? Ce sont les mem­
bres qui la composent.Comment l'Eglise peut-elle faire face, 
progresser? Par les membres qui la composent. Comment 
les membres peuvent-ils faire face au futur? 

Lorsqu'on recherche cette question dans les Ecritures 
on y trouve pour réponse le principe de base de la progres­
sion c'est-à-dire, la loi de la rétribution. Si vous voulez ré­
colter quelque chose, vous devez d'abord planter et arro­
ser. L'eau que nous utilisons dans notre vie est le temps, 
l'effort et la prière que nous investissons dans ce que nous 
voulons améliorer. Chaque individu doit prendre le temps, 
même s'il est terriblement occupé, et surtout s'il l'est, 
d'améliorer ses aptitudes qui l'aideront à être plus efficace 
pour faire face aux tâches qui l'attendent. Les tâches qui 
nous attendent comme membres de l'Eglise de Jésus-Christ 
sont nombreuses, trop nombreuses rétorqueront certains. 
Peut-être qu'en prenant maintenant le temps devant cette 
feuille de papier, trouverez-vous la recette pour surmonter 
ces nombreuses tâches afin de réussir. Un des principes 
qui m'ont toujours aidé à accomplir toujours davantage est 
une phrase anodine que je me répète chaque fois que les 
tâches sont nombreuses: «Fais-le maintenant, directement.» 
Vous seriez étonné de ce que vous pouvez accomplir en ne 
remettant pas au lendemain ce que vous pouvez faire le 
jour même, à l'instant. 

Voyons donc la recette spirituelle pour réussir en 1977. 
Alma nous enseigne que la foi ce n'est pas une connais­
sance parfaite des choses; c'est pourquoi si vous avez la 
foi, vous espérez en des choses qui ne sont pas vues, qui 



sont vraies (Alma 32:21). N'est-ce pas là une merveilleuse 
définition spirituelle d'un objectif: une espérance en des 
choses qui ne sont pas vues mais qui sont vraies. L'objectif 
de tenir les soirées familiales, d'assister aux réunions de 
prêtrise, de Sainte-Cène, d'être missionnaire sont des prin­
cipes vrais, corrects dont nous ne pourrons témoigner 
qu'une fois qu'ils sont atteints. Le coureur qui se fixe l'objec­
tif de courir le 100 men 10' se retrouve dans la même situa­
tion. " applique ce qu'Alma enseigne: vous devez croire 
et ... vous éveiller et donner de l'essor à vos facultés, au 
point de faire l'expérience de mes paroles ... (Alma 32:27). 
Et par votre diligence, votre foi et votre patience à nourrir 
la parole ... vous en cueillerez le fruit, et alors vous récolte­
rez les récompenses de votre foi, de votre diligence, de 
votre patience, et de votre longanimité dans l'attente que 
l'arbre vous apporte du fruit (Alma 32:43). 

C'est là le résultat de l'objectif. Voici maintenant la re­
cette pratique: 

1. Vous déterminez quel genre de récolte vous désirez. 
Si vous désirez de la salade, vous devez planter des semen­
ces de salade. Pour vous, cela signifie: évaluation. Déter­
minez ce que vous avez comme ressources spirituelles, per­
sonnelles, familiales et demandez-vous en famille où vous 
en êtes, quels sont les points forts et les points faibles, com­
ment les utiliser, quels sont les objectifs que l'on pourrait 
se fixer à court, moyen et long terme. 

2. Vous devez déterminer le coût de l'ensemencement 
avant de commencer. Avez-vous tous les outils néces­
saires? Pour vous, cela signifie: planification. Déterminez 
votre plan pour l'année basé sur cette évaluation précéden-. 

te, votre plan est-il réaliste, aurez-vous le temps de le réali­
ser? 

3. Vous devez maintenant arroser, élaguer etc. Pour 
vous cela signifie: agir. Poursuivre votre plan composé 
d'objectifs et le réaliser ligne après ligne, précepte après 
précepte. Si vous avez besoin d'aide, consultez vos diri­
geants de prêtrise. 

4. Vous devez maintenant récolter, recevoir en contre­
partie de vos efforts. Pour vous cela signifie: rapporter. 
Qu'avez-vous appris, dans quel domaine, avez-vous fait da­
vantage, êtes-vous plus heureux et êtes-vous déjà prêt à 
repartir pour ... l'année prochaine car vous êtes déjà en 
train d'évaluer! 

Lorsque les Ecritures nous enseignent que nous devons 
nous organiser, préparer tout ce qui est nécessaire, et éta­
blir une maison de prière, une maison de jeûne, une maison 
de foi, une maison de science, une maison de gloire, une 
maison d'ordre, une maison de Dieu (D. & A. 88:119), elles 
nous lancent en fait le défi de commencer chaque jour avec 
une idée claire et précise de ce que nous devons accomplir 
et de terminer ces projets en fin de journée. Il n'y a rien de 
neuf sous le soleil! Marc Aurèle disait: «Observe constam­
ment que tout ce qui se passe est le résultat du changement, 
et habitue-toi à considérer que le nature de l'univers n'ainie 
rien de plus que de changer ce qui est et d'en faire du 
nouveau.» 

Les programmes de l'Eglise, les principes enseignés, 
les Ecritures nous enseignent que les objectifs peuvent fai­
re de nous l'homme nouveau. A la veille du nouvel an, quoi 
de meilleur que des objectifs! Avec mes meilleurs souhaits. 

xième langue. Voilà une occasion 
inattendue de perfectionner mes con­
naissances linguistiques. 

expériences inoubliables. Avec cha­
cune, j'ai trouvé l'unité missionnaire 
en toutes choses, un témoignage ren­
forcé par le travail. «L'Eglise est 
vraie», nous l'avons dit souvent avec 
un grand sourire, un sentiment de 
chaleur dans nos cœurs et une con­
viction profonde. Quelle expérience 
exceptionnelle! 

Nouvelles 
de l'Eglise 

Une missionnaire 
suisse raconte 

Aujourd'hui, j'ai reçu mon appel 
missionnaire pour la mission d'Alle­
magne du nord. Ma première réac­
tion: il faudra étudier encore la lan­
gue allemande! En Suisse française, 
elle nous est enseignée comme deu-

Les jours précédant mon départ 
étaient décourageants. Des questions 
insidieuses me harcelaient: comment 
sera ma compagne? Serai-je aussi 
efficace qu'elle? Aurai-je des problè­
mes? 

Le jour du départ arriva. Sœur Fil­
liettaz, l'Allemagne est en vue! 

A peine sur le sol allemand, plus 
de français! Entretien avec le prési­
dent, Schwendiman en anglais. Ma 
mission commence à Berlin avec une 
compagne merveilleuse qui me prodi­
gue son amitié, avec laquelle nous 
avons des expériences spirituelles 
inattendues, dur labeur, pas de suc­
cès, «le mur de Berlin»! Successive­
ment quatre compagnes américaines 
et une Suisse allemande me témoi­
gnent une amitié profonde, m'ensei­
gnent leur joie de vivre, de nouvel­
les connaissances de l'Evangile. Tou­
tes étaient de bonnes compagnes, et 
avec cet esprit nous avons eu des 

Avec ma dernière compagne ma 
mission se concrétise: 3 baptêmes. 
Joie, travail, expériences spirituelles 
nouvelles, découragement: notre der­
nière étude à deux et pourtant un té­
moignage plus profond: Joseph 
Smith, son histoire, nous sentons l'es­
prit de Dieu. «Je sais qu'il a vu Dieu 
le Père et Jésus-Christ. Je le sais»! 

Comme j'aime ces souvenirs: six 
merveilleuses compagnes, un prési­
dent de mission exemplaire et sa fa­
mille, un peuple inconnu et digne 
d'admiration, les Allemands, de bel­
les expériences, l'esprit de charité, 
pur amour de Dieu, le sentiment de la 
compagnie constante de notre Père 
céleste et combien j'étais heureuse! 


